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Le travail présenté dans cet exposé propose une réflexion concrète sur ce que peut être la mise en œuvre de certains aspects du plan de rénovation de l’enseignement des langues vivantes :
-l’approche actionnelle ou pilotage par la tâche,

-un regard particulier sur les pratiques de l’oral,

-une réflexion sur les groupes différenciés.

La séquence décrite a été proposée au cours de différentes actions de formation (formation de formateurs, formation initiale et continue) et a été mise en œuvre dans des classes de 3ème et de 2nde. Elle correspond au niveau A2.2 du CECRL.

La présentation du travail mené ne prétend pas être un modèle à suivre ni une préparation « clé en mains » mais se veut une ébauche de réflexion que chacun peut mener. La mise en place de cette séquence nécessite bien évidemment des ajustements en fonction des réalités de terrain de chacun.

QUELQUES NOTIONS A RAPPELER

L’approche actionnelle ou le pilotage par la tâche : pour développer quelles compétences ?   

Cette notion est définie, notamment, dans les nouveaux programmes de collège du palier 1, eux mêmes adossés au CECRL (Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues) :

« Une langue est un instrument qui intervient dans la réalisation de la plupart des tâches sociales : il s’agit à chaque fois  de mener à bien un projet, d’atteindre un objectif, de résoudre un problème, etc. Les tâches exigent en général la mise en œuvre de la compétence langagière. En milieu scolaire, c’est cette compétence qu’il s’agit de développer. La réalisation de la tâche implique la mise en œuvre de compétences générales, linguistiques, sociolinguistique et pragmatique. »

Cette définition redonne à l’élève son statut d’acteur social qui, en tant que tel, est confronté quotidiennement à la réalisation de tâches plus ou moins simples ou complexes. Les diverses tâches qu’il aura à accomplir implique ou non une prise de parole.

Dans le cadre scolaire, et plus particulièrement dans le cours de langue, il convient de placer les élèves dans une situation où ils auraient à réaliser une tâche impliquant de manière incontournable l’utilisation de la langue vivante étrangère (demander son chemin, réaliser un compte-rendu de film, défendre un point de vue…)            

Selon la tâche à réaliser, les élèves vont développer des compétences dans les différentes activités langagières :

-compréhension de l’oral,

-compréhension de l’écrit,

-expression écrite,

-expression orale en continu,

-expression orale en interaction.

Proposer un débat, par exemple, implique un travail tout particulier autour de l’activité d’expression orale en continu, en interaction, alors que proposer une tâche liée à un échange épistolaire focalisera le travail sur l’expression écrite.

Pour réaliser la tâche demandée, les élèves doivent développer un certain nombre de compétences :

-des compétences linguistiques (lexicales et grammaticales). Pour que l’élève puisse réaliser la tâche, il lui faut les outils nécessaires pour s’exprimer.

-des compétences culturelles. On ne saurait demander à un élève de débattre, par exemple, sur le port de l’uniforme sans lui présenter auparavant les choix établis dans d’autres pays de l’Union Européenne ou du monde.

-des compétences pragmatiques. Pour mener la tâche demandée les élèves ne doivent pas seulement connaître des outils linguistiques mais les mobiliser à bon escient. Pour présenter la chronologie de leur journée par exemple, ils devront maîtriser l’expression de l’heure, le lexique des activités quotidiennes, mais ils devront aussi être capables d’organiser la présentation dans l’ordre chronologique. La compétence pragmatique de cohérence et de cohésion (cf le Cadre page 97) devra être maîtrisée.
-des compétences sociolinguistiques. Les élèves doivent adapter leurs connaissances à la situation sociale dans laquelle ils se trouvent. Les amener à s’exprimer avec un camarade de classe ou les amener à s’exprimer avec un adulte, selon la tâche demandée, impliquera un registre de langue différent et donc des choix de structures (tutoiement/vouvoiement) ou de lexique (registre familier ou soutenu) pertinents.    

Des implications nombreuses.

L’ approche actionnelle implique des positionnements nouveaux pour le professeur :

-pour que les élèves puissent développer des compétences pour chaque activité langagière, il faut qu’ils soient confrontés à des situations et à des tâches qui permettent cette diversité.

-le professeur ne fournit plus seulement des connaissances mais amène ses élèves à développer et maîtriser des compétences autres que linguistiques.

-avant de réaliser la tâche qui leur est fixée, les élèves doivent franchir des étapes multiples qui leur permettent de préparer peu à peu sa réalisation. Des temps d’entraînements sont donc indispensables. 

-l’évaluation enfin ne saurait porter exclusivement sur la maîtrise de connaissances ce qui reviendrait à ignorer la complexité de la tâche mais aussi sur la capacité à les mettre en œuvre.
L’implication des élèves se trouve elle aussi modifiée :

-les élèves ne doivent plus être seulement ‘savants’ mais ils doivent se montrer compétents. La maîtrise seule des connaissances ne suffit plus, leur bonne utilisation selon la situation devient incontournable.

-les élèves doivent agir concrètement. La mobilisation des connaissances n’est plus une fin en soi mais doit aboutir à un résultat directement identifiable : l’élève a réussi ou non à mener à bien la tâche demandée.

-ils ne sont plus évalués seulement sur des connaissances mais sur un ensemble de compétences à mettre en place. Les élèves, dont la maîtrise de la langue reste très fragile, peuvent montrer des capacités à mobiliser certaines compétences.

EXPRESSION ORALE ET EVALUATION

UNE SITUATION DE COURS

Pour cette séquence pédagogique, trois supports sont proposés aux élèves : deux articles de presse et un extrait de roman :

-Article de « El País » du 09.11.2003 « Hallado un niño… »

-Article de « El País » du 05.04.2005 « Un hombre chino de 35 años… »

-Extrait du roman de Francisco Aliaga El llamado de las montañas  in Caminos del Idioma 3ème Editions Didier, page 60

Présentation des supports : quelles compétence de compréhension ?

Les deux articles traitent très brièvement d’un fait divers.

Présentation du premier article.

Le premier raconte la mésaventure d’une enfant qui se perd dans les bois au cours d’une excursion scolaire et qui, après une nuit d’errance, est retrouvé saint et sauf par la police.

Sur le plan grammatical, cet article permet de travailler les temps du passé, la voix passive et la voix active.

Sur le plan lexical, il fait intervenir le lexique du déplacement, de la perte, de la peur et du sauvetage.

Il permet de développer des compétences de compréhension de l’écrit.

En ce qui concerne la compréhension, nous proposons d’entraîner les élèves à :

-Travailler sur la chronologie : l’ordre du texte ne correspond pas toujours à l’ordre logique ou chronologique. Les journalistes commencent souvent par le dénouement du fait divers pour remonter ensuite le cours des événements de leur genèse à la situation finale. Pour comprendre le texte, les élèves doivent être entraînés à en reconstruire la logique.    

-Construire le sens à partir de la date de l’ article : dans ce contexte précis d’article de journal, les faits prennent sens à partir de la date de rédaction de l’article. Ainsi, par exemple, lorsque le journaliste écrit « el niño fue encontrado ayer », « ayer » ne prend son sens que si l’élève le met en relation avec la date de l’article. La connaissance du mot ne suffit pas à assurer la compréhension du texte : la compétence de mise en relation du mot avec son contexte permet de construire le sens.

-La dénomination des sujets : dans ce texte, l’enfant est nommé de trois manières différentes : un niño de tres años, el pequeño, et Alejandro Hernández. Il convient de vérifier que les élèves voient bien qu’il s’agit, chaque fois, de la même personne.

-Déduire le sens d’un mot par rapport à son contexte. Le sens de « trasladar » est inconnu des élèves mais le contexte «se le trasladó en helicóptero a un hospital » sert d’appui pour que les élèves en déduisent le sens. 

Présentation du deuxième article

Le deuxième article raconte la mésaventure d’un homme chinois enfermé pendant 80 heures dans l’ascenseur d’un immeuble new-yorkais et qui est finalement retrouvé sain et sauf. Cet article mobilise les mêmes faits de langue que le premier et contribue à développer chez les élèves les mêmes compétences de compréhension.

On retrouve le même travail sur la chronologie, sur la construction du sens à partir de la date de l’article, sur la dénomination du sujet (un hombre chino de 35 años, el atrapado) et sur la déduction d’un mot par rapport à son contexte (los bomberos par exemple)  

On pourra, en plus, travailler plus particulièrement sur les sujets et la chaîne référentielle, par exemple dans la phrase :  « Fue descubierto por un vecino que no pudo entender lo que decía, ya que el atrapado no hablaba inglés ». 

Les verbes de cette phrase ne renvoient pas tous aux mêmes personnes. Il convient donc que les élèves identifient leurs sujets pour bien comprendre l’article.   

Présentation du troisième article

Le troisième support est un récit autobiographique dont le narrateur, adulte, raconte une mésaventure qui lui est arrivée quand il était enfant.
S’agissant de la compréhension on peut là encore travailler sur la chronologie en donnant le texte dans le désordre dans un premier temps, pour que les élèves en reconstituent l’enchaînement.

Bilan 

Ces supports présentent une unité thématique, une unité de sens, ainsi que des objectifs communs en termes de compétence de compréhension de l’écrit.   

Quelles activités d’expression proposer ?

Une fois l’analyse des supports menée et les enjeux en termes de compréhension ciblés, il reste à déterminer ce que permettent ces documents dans le cadre d’une activité d’expression.

Les deux articles de presse sont assez pauvres et ne se prêtent essentiellement qu’à un travail de reformulation.

Le dernier support, le récit autobiographique, permet une expression plus complexe en ce sens qu’il fait intervenir le vécu du protagoniste qui nous livre ses sentiments.

Plusieurs questions se posent à ce stade de la préparation de la séquence :

-Quelle tâche proposer aux élèves qui permette d’aller au delà de la simple reformulation à  partir des articles de presse et de prendre en compte la richesse du support autobiographique ? Dans quelle situation de communication placer les élèves pour que cette tâche prenne du sens ?

-Comment préparer les élèves à cette tâche en ménageant des temps d’entraînement nécessaires à la fixation, à la mémorisation et aux réemplois des connaissances ? Comment faire en sorte que ces entraînements permettent aux élèves de développer et maîtriser des compétences inhérentes à la situation proposée ?

-Comment préparer efficacement les élèves sans pour autant mettre en place une préparation qui enlèverait toute spontanéité à l’expression et qui en réduirait l’authenticité ?

La forme même des supports nous guide dans nos choix tant par leurs points communs que par leurs différences.

Les deux premiers textes nous proposent un récit journalistique tandis que le troisième support nous présente un récit d’aventure similaire, certes, mais cette fois du point de vue du protagoniste qui nous fait part de ses sentiments. De la présentation factuelle du journaliste qui rend compte d’un fait divers le plus objectivement possible, on passe à une présentation autobiographique qui implique directement le sujet.

Nous tenons là une piste d’exploitation pour une activité d’expression qui irait au delà d’une simple reformulation.

Le professeur peut amener les élèves à reprendre les deux faits divers pour les transposer en récit autobiographique en introduisant l’expression des sentiments des personnages. A l’inverse, on peut amener les élèves à reprendre le récit autobiographique pour en faire un récit journalistique.

L’expression ainsi menée permet à la fois de développer des connaissances 

(changement de personnes) mais aussi des compétences. Par exemple, ce travail concourt à développer des compétences pragmatiques : l’élève doit adapter la forme de son récit à la situation proposée (article ou récit autobiographique).

Quelle situation de communication et quelle tâche de fin de séquence ?

Une fois les possibilités d’activités d’expression envisagées, il reste au professeur à trouver une situation de communication qui permette de proposer ces transpositions pour qu’elles prennent sens.

Pourquoi ne pas garder la forme journalistique en demandant aux élèves de monter un journal télévisé qui ferait l’objet d’un travail de groupe ? La réalisation de ce travail de groupe constituerait la tâche de fin de séquence.

-Un élève tient le rôle du journaliste en studio qui rend compte des faits de manière objective. Les interventions des élèves qui tiennent ce rôle relèvent, dans ce cas, de la prise de parole en continu.

-D’autres élèves reprennent le même récit sous forme de reportage en binôme : un journaliste interviewe les protagonistes des événements. On place les élèves en situation d’interaction, celle-ci doit faire apparaître les éléments subjectifs de l’événement (points de vue et sentiments) en plus de la présentation factuelle.

La trame du journal pourrait être la suivante :

1- Présentation du fait divers concernant l’enfant perdu dans les bois par le journaliste en studio (prise de parole en continu)

2- Reportage d’un autre journaliste qui interviewe l’enfant perdu dans les bois (prise de parole en interaction)

3- Retour en studio. Présentation du fait divers relatif à l’enfermement du chinois dans l’ascenseur par le journaliste en studio.

4- Reportage d’un autre journaliste qui interviewe le chinois.

Chaque intervention peut faire l’objet d’une évaluation qui tiendra compte de sa spécificité (prise  de parole en continu ou prise de parole en interaction).

Selon les besoins des élèves et leurs niveaux, des groupes différenciés peuvent être proposés ici.

Les élèves ayant un degré d’autonomie d’expression plus limité peuvent ne préparer qu’une intervention sous forme de points successifs alors que des élèves plus autonomes peuvent travailler sur des interventions plus construites en utilisant des connecteurs logiques ou temporels.

Le professeur peut aussi confier la prise de parole en continu à des élèves plus fragiles sachant que la prise de parole en interaction implique des difficultés supplémentaires de prise en compte de l’inconnu et des interventions de l’ interlocuteur.           

Quels entraînements en amont ?

La tâche ainsi définie, le professeur doit construire sa séquence de manière à donner aux élèves tous les moyens en termes de connaissances mais aussi de compétences pour assurer une mise en œuvre qui ne soit pas vide de contenus.

Le professeur doit aussi ménager des activités qui entraînent peu à peu les élèves à réaliser la tâche de fin de séquence. Comme l’entraîneur sportif, le professeur doit annoncer les objectifs aux élèves, donner les moyens de les atteindre et proposer un programme d’entraînements progressifs.

Premier entraînement :

Le passage du récit journalistique au récit autobiographique dans les deux articles permet de travailler le passage de la troisième personne à la première personne dont auront besoin les élèves qui devront répondre aux questions. Cette activité peut être préparée à l’écrit mais réalisée à l’oral. Elle amène à rappeler les spécificités du récit autobiographique. Dans cet entraînement, les élèves doivent aussi introduire l’expression des sentiments des personnages. 
Les élèves peuvent reprendre la phrase du texte autobiographique : « Sentí que el tren empezaba a moverse, se me hizo un nudo en el estómago por la sorpresa y el miedo instintivo a lo descnocido me dejó paralizado » dans l’évocation de la scène de l’ascenseur : «sentí que el ascensor no se movía, pues se me hizo un nudo en el estómago por la sorpresa y el miedo me dejó paralizado » . Ce travail concourt à développer autant des compétences grammaticales que lexicales.   
On travaille donc ici sur les connaissances à mobiliser mais aussi sur les compétences pragmatiques à développer et à maîtriser.
Par ailleurs, cet entraînement pourra impliquer un travail sur l’usage pertinent de la voix passive et de la voix active. Si la voix passive est souvent utilisée dans la presse, lors du récit autobiographique, dans une situation quotidienne, son emploi n’est plus de mise. Le souci d’authenticité exige des élèves qu’ils utilisent la voix active. On constate alors une fois de plus que les connaissances sont nécessaires pour passer de l’une à l’autre mais que la compétence est indispensable pour savoir quand il est pertinent d’utiliser l’une ou l’autre.  
Cet exercice proposé à l’oral n’est centré encore que sur la prise de parole en continu mais concourt à insister sur des aspects communs avec la prise de parole en interaction qui devront être pris en compte lors de l’évaluation : compétences phonologiques : prononciation et accent tonique, audibilité, aisance, souplesse et cohérence (compétences pragmatiques définies par le Cadre)

Deuxième entraînement
Il est temps de préparer les élèves à l’interaction. Le professeur doit penser une situation d’entraînement en interaction qui permette de préparer la tâche de fin de séquence. La difficulté est de trouver un entraînement qui amène les élèves à mobiliser des connaissances et maîtriser des compétences sans pour autant préparer de trop la situation d’évaluation : trop préparer ôterait à l’évaluation finale la spontanéité et rendrait difficile la nécessaire  prise en compte de l’inconnu qui sont autant d’aspects spécifiques de la prise de parole en interaction. Cela fausserait l’évaluation.


Le professeur a deux possibilités :

Il peut faire reprendre la partie dialoguée du texte autobiographique et demander aux élèves de la compléter. Ainsi la dame qui aide l’enfant peut lui poser des questions sur les événements qui l’ont conduit à se perdre dans le train.
¿Cómo te perdiste ?  
¿Por qué subiste al tren ? 


Le professeur peut aussi demander aux élèves d’imaginer, en s’aidant des éléments du texte, la conversation de l’enfant avec les policiers ou avec ses parents après la scène du train. 
¿Por qué subiste al tren ? 
¿Qué te dijo la señora del tren ?  



Lors d’un atelier d’écriture, les élèves sont amenés à rédiger en groupe un dialogue correspondant à la situation qui leur est proposée. 
Ces situations développées sont mémorisées et jouées en classe ensuite à titre d’évaluation formative. La mémorisation n’est pas une fin en soi dans ce contexte mais permet aux élèves de fixer des connaissances, des schémas intonatifs.
Ainsi, dans les échanges entre la femme et l’enfant dans le feu de l’action, les élèves devront faire apparaître leur affolement en accélérant le rythme de la parole et en jouant sur le schéma intonatif.    
Dans ce cas, on entraîne l’élève à utiliser tous les moyens qu’il a à sa disposition pour donner du sens à son discours en s’appuyant sur la langue mais aussi sur le schéma intonatif : seule une mise en situation autorise ce travail parce que cela fait sens et que les élèves en perçoivent davantage l’utilité et la portée.
La mémorisation, enfin, concourt à créer des automatismes chez l’élève qui dans des situations futures similaires ou proches pourra réutiliser soit les faits de langue ou reproduire le schéma intonatif (le schéma intonatif de la phrase interrogative, l’affolement...).    

Et l’évaluation ?

Toutes les conditions sont réunies pour passer à la mise en œuvre de la tâche finale : la réalisation du journal.

Le professeur veille à cibler des critères d’évaluation en relation avec la spécificité du travail demandé et avec la situation de communication interactive.

Les critères retenus ici portent sur le niveau A2.1 / A2.2.


Pour exemple, on peut citer quelques critères spécifiques à l’interaction :

-Peut répondre à des questions simples et réagir à des déclarations simples dans un entretien ou peut se faire comprendre dans un entretien et communiquer des idées et de l’information sur des sujets familiers à condition de pouvoir faire clarifier (Interviewer et être interviewé, page 68 du CERCL)

-Peut indiquer qu’il ou elle suit ce qui se dit (Coopérer, page 71 du CECRL)

-Peut demander en termes très simples, de répéter en cas d’incompréhension (faire clarifier, page 71 du CERCL) 

-Peut entrer dans des relations sociales simplement mais efficacement en utilisant les expressions courantes les plus simples et en suivant les usages de base : tutoiement / vouvoiement (correction sociolinguistique, page 95)

-Peut adapter le schéma intonatif aux contenus de son énoncé pour aider son interlocuteur à comprendre et à suivre le récit ou la réponse qui est faite.  

-Peut utiliser des éléments linguistiques pour marquer son hésitation ou pour indiquer la reprise d’une idée (faux démarrages)

D’autres critères communs à la prise de parole en continu et à l’interaction peuvent être aussi retenus :

L’audibilité

L’aisance

La correction phonologique

L’étendue  et pertinence d’emploi du lexique

La capacité à mobiliser des faits de langue pertinents
La souplesse (peut adapter à des circonstances particulières des expressions simples bien préparées et mémorisées, page 97 du CECRL)

Le développement thématique, page 97 du CERCL

La cohérence et la cohésion, page 97 du CERCL

Ces critères peuvent être adaptés au degré d’autonomie des élèves. Les échelles de niveaux de compétences du cadre peuvent aider l’enseignant à graduer son évaluation en fonction des objectifs fixés aux élèves  

CONCLUSION

Cette situation se donnait pour objectif de :

-placer les élèves dans une situation de communication qui les amène à réaliser une tâche qui permette de restituer l’explicite et l’implicite des supports pour que cette situation de communication ne soit pas vide de contenus tout en développant des compétences linguistiques et pragmatiques.

-de préparer en amont et progressivement les élèves à s’exprimer tout en respectant des codes spécifiques à la situation proposée : différence entre récit journalistique et récit autobiographique. 

Mettre en place une séquence comme celle-ci  implique :

-D’autres modalités de cours pour l’enseignant : temps d’ateliers d’écriture, d’entraînement à l’expression, alternance progressive de temps d’apprentissage et d’évaluations formatives qui préparent la réalisation de la tâche et donc l’évaluation.

-Un autre positionnement du professeur dont le travail n’est plus seulement de dispenser des savoirs mais d’accompagner les élèves dans des apprentissages. En outre, le professeur doit accepter que la communication ne passe plus seulement et nécessairement par lui mais qu’elle s’organise entre les élèves et donc qu’elle lui « échappe » à certains moments.  

-Un autre positionnement aussi pour l’élève dont le rôle n’est plus de répondre à des questions du professeur pour apporter la réponse attendue mais d’agir pour réaliser une  tâche. On constate, particulièrement dans l’échange en interaction, que l’on donne à l’élève une responsabilité dans la réalisation de la tâche : sa prestation doit participer au bon fonctionnement de l’échange. L’élève n’intervient plus pour lui même mais pour participer à une construction collective dont il constitue un élément fondamental. N’est ce pas là modestement contribuer aussi à la construction de l’individu et à la responsabilisation du futur citoyen ?            

Enfin, l’approche actionnelle qui implique une préparation et une mise en œuvre rigoureuse, progressive, en amont constitue un atout qui donne envie aux élèves de s’exprimer parce qu’ils voient l’intérêt de le faire et comprennent pourquoi ils le font mais aussi et surtout parce qu’ils ont les moyens de le faire. 

L’usage de la langue est dédramatisé parce qu’il n’est pas une fin en soi mais un  outil qui permet -parmi d’autres- d’atteindre les objectifs fixés.

Même si, en classe, la situation reste artificielle, l’élève n’est  plus considéré seulement comme un élève mais comme « un acteur social » à part entière et à ce titre toutes les dimensions de l’échange sont considérées : les contenus, la langue, mais aussi le schéma intonatif, le corps, la relation à l’autre…autant d’aptitudes et d’attitudes que la communication interactive permet de travailler et de développer pour que chacun soit en mesure de s’exprimer dans de « réelles » situation de communication in situ.         

ANNEXES

SUPPORT N°1

Article tiré de El País du dimanche 9 novembre 2003

« Hallado un niño de 3 años que pasó la noche perdido en un bosque. Alejandro Hernández, de tres años, fue encontrado ayer, a las ocho de la mañana, por una pareja de la Guardia Civil tras 16 horas de angustiosa búsqueda […]. El pequeño salió de excursión el viernes con su colegio a Begues (Barcelona) y despareció a primera hora de la tarde. Alejandro, que anduvo unos tres kilómetros, fue rescatado […] y se le trasladó en helicóptero a un hospital, de donde salió horas después 

El País

Domingo 9 de noviembre de 2003 »

SUPPORT N°2

Article tiré de El País du mardi 5 avril 2005

« Un hombre chino de 35 años, repartidor de comida rápida, resultó atrapado durante 80 horas en el ascensor de un edificio de apartamentos del Bronx. 

Fue descubierto por un vecino, que no pudo entender lo que decía, ya que el atrapado no hablaba inglés.

Ayer los bomberos consiguieron rescatarlo con vida y trasladarlo a un hospital donde se recupera satisfactoriamente. Al parecer, pidió ayuda incesantemente, pero nadie le respondió.

El País

Martes 5 de abril de 2005 »

SUPPORT N°3

Texte  « Primer viaje en tren »

Francisco Aliaga

In Caminos del Idioma 3ème .   Page 60.

Editions Didier.

PRIMER VIAJE EN TREN


Llegué a la estación y vi que la gente subía y bajaba, los vendedores de comida, sandwiches y bebidas gritaban sus pregones.A unos cinco metros, un señor con una gorra azul gritaba : « ¡Pasajeros al tren ! ¡Pasajeros al tren! ¡Tren con dirección a la capital !”

Yo subí al tren para ver cómo era por dentro.


De repente sentí que el tren empezaba a moverse, se me hizo un nudo en el estómago por la sorpresa y el miedo instintivo a lo desconocido me dejó paralizado.La voz de una señora que estaba al frente mío me preguntó : « ¿Vas a la capital ? » Le respondí contándole mi historia, que por curiosidad subí al tren.Ella me dijo : « Entonces te bajas en la próxima estación y vas al puesto de policía.Les dices que te has perdido y ellos te harán llegar a tu casa.¿Cuántos años tienes ? » « -Seis años señora ». « -¡Bueno, siéntate a mi lado ! »


Yo me senté tranquilamente.Tenía la sensación de estar protegido por esa señora.Hasta ese momento no había pensado mirar por la ventanilla del tren.Cuando me di cuenta, me aproximé lo más posible y me senté sobre un paquete de mercadería.Veía desfilar ante mis ojos valles, cerros, mercados, pueblos, gentes.Esto me hizo recordar el cinema, mejor dicho la película que había visto.Para mí, la sala del cinema era este tren, y la pantalla era la ventana por donde veía desfilar la vida de la gente.

Francisoco ALIAGA

El llamado de las montañas.

DESCRIPTION DE LA SEQUENCE

Présenter un journal télévisé : du récit journalistique au récit autobiographique

TACHE 

Construire un journal télévisé : un journaliste présente des faits en studio et un autre journaliste sur le terrain interviewe les protagonistes des faits divers.

NIVEAU VISE (CECRL)

Niveau A2.2

ACTIVITES LANGAGIERES
Compréhension de l’écrit
-Compréhension générale de l’écrit : peut comprendre de courts textes simples sur des sujets concrets avec une fréquence élevée de langue quotidienne.  
-Lire pour s’informer : peut identifier l’information pertinente sur la plupart des écrits simples rencontrés tels que courts articles de journaux décrivant des faits.

Expression orale en continu
-Production orale générale : peut décrire ou présenter des faits par de courtes séries d’expression ou de phrases articulées par des connecteurs de temps simples.
-Monologue suivi : peut faire une description brève et élémentaire d’un événement. Peut décrire des activités passées et des expériences personnelles. Peut raconter une histoire par une simple liste de points.
-S’adresser à un auditoire : peut faire un bref exposé sur un sujet familier

Expression orale en interaction
-Interaction orale générale : peut interagir avec une aisance raisonnable dans des situations bien structurées et de courtes conversations à condition que l’interlocuteur apporte de l’aide le cas échéant. Peut poser des questions, répondre à des questions dans des situations prévisibles de la vie quotidienne.
-Interviewer et être interviewé : peut se faire comprendre dans un entretien et communiquer de l’information sur des sujets familiers à condition de pouvoir faire clarifier.

STRATEGIES DEVELOPPEES

Compréhension :
Retrouver la chronologie.
Déduire le sens d’un mot par rapport à son contexte
Identifier les différentes dénominations des personnages
Repérer les spécificités d’un support.

Expression :
Reproduire la chronologie d’un événement : ordonner son discours.
Tenir compte de la forme de la communication pour adapter le contenu de ses énoncés.
Mobiliser des outils linguistiques dans une nouvelle situation.  

COMPETENCES
Compétences linguistiques

Compétences grammaticales
L’imparfait de l’indicatif
Les heures
Les connecteurs temporels : antes, después, a continuación…
Le passé-simple régulier
Le passé-simple irrégulier : ser, andar, ver, hacer, decir, darse cuenta.
La voix active et la voix passive
La valeur des temps
 

Compétences lexicales
Les transports et les déplacements.
La découverte et le sauvetage
La peur, l’angoisse
Le soulagement


Compétences phonologiques
Accentuation et prononciation. Travail sur le schéma intonatif.


Compétences pragmatiques
Cf échelle de compétence du cadre A2.2
Développement thématique : peut raconter une histoire ou décrire quelque chose avec une simple liste de points successifs. 
Cohérence et cohésion : peut utiliser les articulations les plus fréquentes pour relier des énoncés afin de raconter une histoire courte sous forme d’une liste de points.

Est capable d’adapter son discours à sa forme : rester objectif dans le récit journalistique ou introduire des notions subjectives dans le récit autobiographique. 


SUPPORTS UTILISES

-Article de « El País » du 09.11.2003 « Hallado un niño… »

-Article de « El País » du 05.04.2005 « Un hombre chino de 35 años… »

-Extrait du roman de Francisco Aliaga El llamado de las montañas  in Caminos del Idioma 3ème Editions Didier, page 60

EVALUATIONS

Compréhension de l’écrit :

-Evaluation à partir du deuxième article.

Expression orale en continu :

Réalisation du journal. Evaluation des élèves jouant le rôle du journaliste en studio.

Expression orale en interaction :

Réalisation du journal. Evaluation des élèves jouant le rôle du journaliste sur le terrain qui interviewe les protagonistes des faits divers. 
    

